
potage Et ce n’eet pas pauvre
té» mais ignorance. A vous main
tenant, docteur, dit-elle avec un 
sourire radieux de joie et de bon
té, ordonnez !

Orianôf indiqua 
mèdes simples, dont' VeHet est 
paissant sur ces natures toutes 
neuves Quand Tatiana Pétrov- 
na eut terminé ses recommanda
tions nettes et brèves eux fem
mes, elle s’approcha des malades 
et se mit tout à coup è leur par
ler avec une tendresse infinie, 
avec une bonté maternelle, com
me à de petits enfants malades ; 
en quelques instants elle ramena 
leur confiance et leur inspira l’es
poir de la guérison.

Orianof la regardait tout éton- 
ce n’était plus la même fem

me ! toute la grâce, toute la dou- 
ceur humaine semblaient s’être 
personnifiées en elle pour répan
dre les bienfaits de leur mansué
tude sur la pauvre humanité souf
flante.

Le roulement de la calèche çe 
fit entendre au dehors.

—Et voilà vos médecines qpi 
arrivent, dit joyeusement madame 
Sonratine.... Maxime Ivàhovucb, 
allez chercher la corbeille de pro
visions. Grégoire felt maigre, 

iiifor'n i! '>: - .*>■!

ues re

né :

tV)

FEUILLETON x les saintes images, et les femmes,
m: talons  ̂eb»■

tarent tour à tour en voix de tête

sement celle-ci, nous savons ce 
que c'est et on n’en meurt pas.

—Mais le petit est mort, dit le 
père d’une voix creuse, sans ou
vrir les yeux.

—C’est qujil était déjà malade. 
Je vous avais dit de le nourrir de 
lait èt vous lui avez fait faire mai
gre tout le grand carême.

-T-Maie, notre mère, c’est un pé
ché de faire gras, dit la mère en 
s’approchant.

—Qe n’eet pas un péché que de 
laisser mourir son fils faute d’une 
nourriture suffisante ? répondit 
madame Sottratine en haussant 
les épaules. Très bien ! mais si 
vous voulez conserver ceux-là, ne 
leur doutiez à manger que les mé
decines que je vous enverrai.

—fias de kvass ? demanda la 
m m. Ile veulent toujours boire, 
et, Dieu merci ! noue sommes 
assez riches pour ne pas leur don
ner d’eau.

—Alors on les enterrera de
main, dit madame Souràtihe d’un 
air décidé. Pas de kvass, rien

se précipitèrent à ses pieds, gé
missant en fausset :

—Sauve-nous, sauve-nous, no
tre mère nourrice, notre bonne 
maîtresse, tu peux noue sauver, 
ne refuse pas....

—Je ne peux rien, répondit Ta
tiana du même ton. Dieu peut 
tout, mais Dieu lui-même ne fera 
rien si vous -continuez à désobéir.

J’ai défendu qu'on fît de 
blables cérémonies dans une pièce 
où il 'f des malades

—Mais, notre màre. on né peut 
pas emporter les images de la 
chambre, ni le petit défont....

—Eh ! bien, 
lades... Dehors, vous, vite, dit- 
elle aux voisines, aux commères 
qui remplissaient l’étroite mai
sonnette. Où sont les femmes de 
eeamalheménx ï .......... ' ' . j

Trois femmes robustes, dont 
one très jeune et très jolie, s’avan
cèrent d’un air confus.

—Bmportez-mois res maris, un 
an foin, et

eé et quand le nouveau eet encore 
dans le» prairies.

Tendant qn’on exécutait ses or
dres, Tatiana se dirigea vivement 
vers les deux étroites fenêtres, les 
ouvrit dans tonte leur grandeur et 
respira avec délices l’air embrasé 
du dehors, qui semblait rafraî
chissant en comparaison de -l’at
mosphère pestilentielle de la 
chambre ; puis elle répandit un 
flacon de vinaigre sur le plancher 
et se tourna vers la maitrease du 
logis.

—Qu’on ne rentre pas ici avant 
le soir, dit-elle, et maintenant 
allons voit vos hommes.

Pendant ce temps, Orianof 
avait surveillé l’installation des 
malades, chacun dans un coin 
commode, sur nne épaisse couche 
de foin moelleux La demi obs
curité, l’air parfumé de la grange 
semblaient le paradis auprès de là 
pièœ qu’ils venaient de quitter, 
ün des malades ouvrit les yeux 
d'un air languissant et reconnut 
“ la dante. ’’

—Tu es honnp. lui dit-il ; que que de l’eau et ce que j’enverrai... 
Dieu te récompense ! Et il refer- Croyez-vous, dit-elle mise tour- 
males yeux. nant vers Orianof; qn’on est forcé

Orianof avait fait son examen de leur faire passer le bouillon
—C’est la fièvre paludéenne, ppin une médecine ? Pauvres 

dit-il à madame Soutatine. gens, ifs le croient, ils ne savent
—Tant mieux ! répondit joyeu- pas seulement ce que c’est qu’un

un sorte de mélopée funéraire, 
semblable an myriologne des

ch<

8

lirai
œur.
Le long de la mnraille, sur les 

bénaa étaient éfendus troi, fem
mes, deux frères dans la force de

PAS
aem-

l’âge et un beau jéune garçon 
d’une vingtaine d'années. Us 
semblaient assoupie par la fièvre, 
et à peine de tempe en temps de
mandaient-ils à boire d’une voix 
éteinte. L’odeur de Vhnile de la 
lampe, «elle du cadavre, les éma
nations de cette fonle malpropre 
et la fchalénr brûlante qni s’exha
lait dn corps des malades for
maient nne atmosphère nauséa
bonde, intolérable, qni fit recaler 
les visiteurs.

dement dans la chambre en fai
sant le signe de la croix, selon 
l'usage ruaae, et, refoulant sa pi-

%tt£tsrjBjsar
coûte ae me acsoDcir rtut^eiie.

4SÆÛÛS3&Ï2

MEffiKY«RE VILLE

(Stii/e.) 1

■—Si cette adorable créature 
allait mourir ! pensa-t-il.

Il avait ènvie Aeltii défendre 
d’entrer, il n’osa. De quel droit ?

Au tfeT : <fe lui Cfesdgr fecîpaa, il 
monta le premier les quelques 
raarehes de l’escalier extérieur et 
poussa la porte.-ils restèrent tous 
deux un instant sur le seuil.

An milieu de la chambre basse 
et enfttmée, sut la table de biais, 
le corps d’un enfant de quatre ou 
cinq ans était étendu sur un linge 
blanc. Lè petif 6tré était- revêtu 
d’une chemise nonée à la ceinture 
par un ebrdon rouge, ses cheveux 
blonds

portez vos ni-

à nn, dans la 
sans les ferre

Dans les ’ cabanes russes/ la 
grange an foin est une vaste piè
ce fraîche an plus fort de l’été, 
haute de plafond, car la toiture 
seule la couvre, où l’air circule 
librement * oette époque de l’sn- 
née, quand l’ancien fom est épui-

S18"
:

en a

l'enton-
devant

rr
»

,nt

es

l’hiver, et

ntiera
[ses,
18-

KTITK
Dr ou pour

r Inspecter 
it d'établi i

;

ne fout pas l’exposer inutile
ment. .

Maxime apporta nne corbeille 
pleine de bonnes choses saines et 
fortifiantes, qui furent assignées 
par portions à l’usage des mala
des. En sortant, Tatiana Pétrov- 
na se retourna sur le seuil ; sa 
silhouette w détachait à demi 
obscure sur le fond violemment 
éclairé dn dehors. Orianof ne 
pouvait se lasser de la regarder

—Dieu soit avec vous et sa paix 
sur votre maison ! dit-elle ; je, re
tiendrai demain.

Un faible murmure lni répon
dit, et les malades s’assoupirent 
doucement, pendant qu'une fraî
che haleine de vent agitait iqnel- 
ques brins de paille sous la porte 
mal jointe.

En se retrouvent en plein air, 
madame Souratin» respira large
ment, puis se tourna souriante 
vers Orianof :

—Vos peines ne sont p 
lui dit-elle,1 noue’ avons 
visites à rendre.

—Tant mieux ! répondit-il,. t

as finies, 
d’antres
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Biscuits
Magasin Populaire

ün» i i . $7.00 LA DOUZAINE.
’ Une Boulangerîe-nouvelîemènt construite, 
four de première classe et maison d'habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties. - - • - ">.!

S'adresser à

(wm le bommeree de jjpfcs. 1 1 
Le plus grand bltosemeot de la vallée

d Tou^nos biscuit» sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui i 
oité de 20 quart» de fleyyc par jour.

employés sont des premières ma 
Nous ne nous occupons que du

lOP
MF SMRKS OffTlWi.

J. A. COtTÏÜT,
Propriétaire.

140 dez. de HatÉes,F. BRAZEAU, 
No. 32, rue Kent, Mu 

Ottawa, f7tnm 1880. üHris Me
DKa une oapa

ins du 
corn-

merce de gros seulement et garaptiseone 
pleine satisfaction.

rilBHON. FILS rr WARWICK. 
Coin de» rues Bànk et Queen. 0

m
liôouvei’tiii’el paye.DEMENAGErxaaiooéoa .vec

1CHEZ
«MffeUiiSitué au centre dee’.affaires et |KESTAUBMT S ET B0P0L1T AIN

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel eet le rendez-vous

1. P.€. GUILLAUME
» tienne' aria à ses nombreuses pratitjt^s 

qu’il e transporté eon 1

Fonds de Magasin

CÇIN DES RUES DPESMONDES HOTEL IHÜWLLe meilleur Acier de Flrth,(Partis Est, pont des Sapeur s.f
L’EBUSB ET (’[1MBKBIAM1,

f. iWtegÆ?
je. • «uns t» le puuiiv eu geuenll qu II Vient
d’ouvrir,et dVrgltréer

OTTAWA.

de tone les hommes d'affaires et 

continue à tenir
M. Richard e toujours un assortiment des 

plus variés et des plqs complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

RICH. (MILLIER «lies 1UVIQK—AD—
BB: METROPOLITAIN

les première hôte* d, ftftjij : M” S EXCELLEHTES sous tous LESRIPBIS

Ottawe, 10 octobre 1879. Un. toute hwre.

MANN & CIE.

uson rang parmi 455 Rue Susses com DIS BUM

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
tablé dé première classe Chevaux èt voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
ristes ou pour affaires, forent bien 
cendre à cet bétel, où «lies trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l'acheteur.

lan.I
P. BRANNEN,

Propriétaire. muftocrapbli ue Claoe I Glace I
Prise an-dessus des Chaudières

SAISOU DB .1860
Du 1er Mai au 1er Octobre

ioib :r»!
UX '• 2 25

“ 1 50
Deux livraisons le samedi. Pour doublé 

quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
.prix qi-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

I Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien de remarquer la qualité de notre glaoe, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chûtes de la Chaudière, dlans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’-«au 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés <lo 
vendre de la glaoe; ils Sont tenus fl’ôlro 
pçlis et actifs dans l’accomplissement du 
leurs devoirs On récevrà ' avec rèeottiraljF 
since tonte information relative à: quelque 
négligence de la pqrt de n,os employ^. (

J. CHRISTIN et Ole.,'
381 rue Wellington

HOTEL EHIHEtlEü
KOTBI-IIIMB ET8T. VISCtST1

Uvres d’Hlstoire, de Prières, 
ET D'ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.
140 Bue Sparks,Ottawa, 14 %pfttl879. lan. en 

de des-
Ottawa, H août 1879.J. P. MIJRPHY,

P2LOMBIBR.

Poseur de toyeui de vapeur 
..., ,e| de gai, ,,

toSÉtJE CE'SONNETTES, etc

lâibifola JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES m\ 01
D0R10I el DBL0RMB

Propriétaires

P. LARMQNTH, FERRONNERIEVlo-B-vle le -Pailale de âesMee.
84 00Como table et agent Kénéiml 

Syndic oQicid pour It comté te Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance 

" Westorn.”

T
3 50PÔÜR LA

J^OIEB ÉOtt SOLD» to «« 
10
10 '•

3 00Ottawa, 3 déc., 1879. Ferronnerie à bon marché 881 K soussigné remercie ses amis et le pu- 
_Li bliqd'Ottawa en général pour leur encou-
ragwA-fîbéteLcn • 5j85Bw65(Ss
informer qu'il a ajouté

151, WOB BIDE AD. ALLER CHEZcontre le feuTàzpère sana conlredit posséder açtu-

çtefedf X,Igu11*6 la Jàu» convenable, chambre à coucher en noyer noir,de 
Tonie, les comZndeî Wepi°So^ùmepl ‘«us les patrons et de tous les prix, 

exécuièèa. Ne manquez pas d’examiner ces mar:
chandises che»

McDeagal &
Copier,

CENT MAGNIFIQUES CHA1BRES La compagnie d’assuraace *' Québec.”
La comjiagniti d’assurance " Lancashire.’’
La campagnié d’assurance “ btandard Lile." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, ltil me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

CABI

Foarnl'seur de Soi Excellence le
Le public trouvera tout le confort à

MARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
ses pbx jrone*6s

et l'Hôtel Richelieu ne Kôèttora ëo 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DraOGHEB,

la.
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUB SUSSEX,
Ottawa, 2 lévrier 1880.

J. P. MURPHY,
nie R deau

rien aux
T. RAJOTTE,

Syndic Offl.oJ.ol
Pour U comté de Carleton et la vile 

tt Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau i—6« me Wellington. Ottawa 

Ottawa. 14 août *878-

2 septembre 1879. lan.Propriétaire

POUDRES 0E COlmUMOEB
BOEH.B# INIl ll lo* HOtiNONN

HT AUTRES

MEDBCISBS CELEBRIS

FABRICANT

IWIM0> PI BWd. ERRATT2 mal 1879,

d’Eanx tiazeuses,EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, tOipaî I88Ô.

laa collection complète de l'Opinion Pu~ 
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

JFliz •••••••••»•  ..... -..$30.00DEMES A6E1BBST.Fail aussi les

REMEPHSEECHKjllK de GRAY (H4R ( L T ERIK
FRANÇAISE ’

CELEBRES

Biere et Porter
DE '' ’i!!? Ui

DAWSPdkfiie.
LACHINE.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
DUHAMELlan

Ol3Le^4Él,tàiÉfe 1Dorures et plaqués de toutes sortes, TBADt’î---- ‘.LhTEraND

puUsaucé et■ne™" latiag y, le„ J.^WHTsklag
qoi sont tes .slteadas babllude,; honlmioa : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décjAiilude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui condùisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce, 
détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envqyons.gratis par la mallé, mef Le 
remède spécifique est vendn paP tous les 
droguistes à $1 Ig.paquûLjm six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port, sur 
réception de la somme requise.

Cm dk MEDECIN.ti ne GRAY,
27 avril, m0T°^ Oa^ CW,dâ'

GIBIER ET FOISSON.Acm a Ottawa ^. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et ÉoisUrPsùriçk. 

A VJ8.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
iCA. dans tout le Canada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. CL STRATTON, 
mets donc le public en garde centre les 

contrefaçons.

désire informer les nombreux smis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, éUl « B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

SEULE MAISON A OTTAWA
L'on trouverà tôûjotirs nn assortiment defXN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 

Magasin, am Marché neuf du Quartier 
By, de. même que son représentant dan» ils 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à de» prix très réduits.

I0ISE UPOIHTE.
OlUwt, 28 Déc. 1879

Ottawa, 11’sept. 1879.
-,-S --‘P»AO /TL

Les Bains Turcs,
1X6 BUB ALBEKT,

Viande préparée de première qualité¥5e -—-

Viandes de toutes aortes Et vendue ài des prüp mod fris.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue- 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard «mlé, etc., çtc,

A. CO ÜHCJELL B,
Carré du marché fiy, Nos. 14 et 16. 

OttaWa, il* janvier 1880

T. ALEXANDER. Sl’snllMlMW tiitaille»
DANS LA MKLLLSURB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvaL établissement.

Ottawa* ,! I Rov., 1879.

Ottawa, 7 nov., 1879.
380, BU JE WELLINGTON.

WW Toutes les commandes reçoivent 
ùtie attention immédiate.

Pour Dames (femmes à leur
HL otel. Johneon,

' WrW TriRK.
JOHN JOHNSÜsr, proprltOlrv.

Logement» o*geilqiie»etprlxp*e tier*.
Ottawa, 31 jnlltot 1879,

service)! de....... .............. .„10 a.m. à S pan.
Pour Messieurs, de------- - 7 à 10 sjb*
Bt de* ■••••.' •••• 3 à 11 pjn.

j Le DR. LOGAN a son bureau .dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
sèffcm-

Olamij I Ittlllet 1*79.

H USONS A LOUER lapJ. POCKLINGTON,
Gérant. Win I10WE.Un,e RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jaftlifr, 
loi me Dalhousie ; loyer, $10 par mais. 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin deè rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our pins ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

M. O’LEARY,
'in erJir/li'.iI/iDf,’ novy Je

Ottawa, 27 novembre 1879.
lan. 1) .‘tiNo.î !.. A. Olivier 293, RUE CUHBERLANIi.

A* votre thé MARCHAND TAILLEUR
AtX.IMEMKLttS ! 
J. Coursolle & Lie

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

„orAVOCAT.
Bureau.—Encomnure des rues Rideau et 

Bhrisex,'Block d’Egksoi, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRtTRRrm

Ottawa, 23 juip 1879

NT /ni

Alex. Mortimer. Fournisseur des Messieurs
:

OTTAWA PLATIXti WO&ESÇBtZ l Up bçn assortiment deImportateur et marchaud de

Tapiaaeries et de décora.
Peiolore, huile, yilres, mastics, vernis, eta 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

.1
SèMcitems de Brevets <f Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure stir pierre et sur cuivre,

' ! -J j,‘ k: '
o. v, anmEiro,
' Directeur du département 'lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la pins soignée.

T d sDeux portes de la rue Rideau.la»STBOIID FBKItES Pour
U AUTOMNE ET L9 HITEli

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

U., F. G ARROW,DR. A. ROBILLARD. Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

Mo. 16, Bue Hicholae,
Spécialité de réparatiôùs et de reptiliBsàge 

d’irticles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

CniRURGIfeN, OCULISTE fcr AÜRI8TS.
45, Rue Rideau |

J. COURBOLLE A Oie.,
ET A ;MONTREAL Cuimbm V.ctor.a,

Vis-A-vis le bureau desJBrevets,
le. On approvisionne lé commerce. I B. k-ÈolfifeS. AW*’ °”' •

lanARA, LAPIKRRB A RKMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaire», etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIKRRE,

^ SD

O’GrOttawaAttention spéciale donnée au traitement ,des 
maladies des ÿôux ét des oreilles.

Bureau de santé: En arrière .de l’Mtfstrfe- 
Vtlie.
-Genres de Bureau de 9 4 4*»-

Alex. MOBTIMER

194, 186 et 198 Eue SPARES,
Ottawa, 22 juillet 1879.

A/TOSGRUVB bt PEARSON, Avocats, No- 
IfJL tsires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
tie Gibson, confiseur.
■auArgon* à prêter sur propriétés foncière»,WARD P. RBMON lanlan/
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